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Résumé
La régression actuelle des surfaces en 
prairie semi-naturelle est une menace 
pour les orthoptères. La plupart des 
orthoptères européens se rencontrent 
en milieux ouverts, ce qui explique 
leur vulnérabilité lorsque les prairies 
régressent. Cet article de synthèse traite 
des effets de la gestion des prairies 
sur les peuplements d’orthoptères. 
Sachant que les activités humaines sont 
indispensables au maintien des prairies, 
il est important de déterminer quelles 
utilisations des terres permettent 
la pérennité des peuplements 
d’orthoptères. Plusieurs publications 
ont été synthétisées pour comprendre 
la réponse des orthoptères à la fauche, 
au pâturage et à la fertilisation. Ces 
trois pratiques provoquent chacune des 
variations spatio-temporelles précises 
de la structure de la végétation. Selon 
la pratique étudiée, les effets observés 
sur l’abondance globale, sur la richesse 
spécifique et sur les assemblages 
d’orthoptères sont différents. Les 
gestions extensives apparaissent 
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comme les pratiques qui favorisent le 
plus la diversité et l’abondance des or-
thoptères. 

Abstract
The current decrease of the extent 
of semi-natural grasslands threatens 
the european orthopterans. Most of 
European orthopterans are found in 
open habitats, which explains their 
vulnerability when meadows decline. 
This review deals with the effect of 
grassland management on Orthoptera 
populations. Knowing that human 
practices are necessary to conserve 
meadows, we need to determine which 
land-use enables to make the Orthoptera 
populations durable. Several papers 
were summarised to understand the 
response of orthopterans to mowing, 
grazing and fertilisation. These three 
main practices lead to specific spatio-
temporal shifts in the vegetation 
structure. According to the studied land-
use, the effects on global abundance, 
species richness and species assemblages 
are different. Extensive managements 
seem to promote the diversity and the 
abundance of orthopterans.

Introduction
En Europe, la majorité des formations 
herbacées sont dépendantes de l’action 
de l’homme. La plupart des prairies 
européennes ne sont pas durables en raison 
des conditions édapho-climatiques. Ces 
formations transitoires mais entretenues 
par l’homme sont appelées prairies semi-
naturelles (Feurdean et al., 2018). Au cours 
des dernières décennies, l’intensification 
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agricole dans certaines régions, et la 
déprise agricole dans d’autres régions 
ont provoqué une régression des prairies 
semi-naturelles en Europe (dengler et al., 
2014, Macdonald et al., 2000, Marini et 
al., 2009, Wallis de Vries et al., 2002).

Le groupe des orthoptères rassemble 
plus de 900 espèces en Europe dont 
381 espèces de criquets, 91 espèces de 
grillons et 458 espèces de sauterelles 
(Heller et al., 1998). En tant que proies, 
les orthoptères représentent une 
abondante source de nourriture pour les 
consommateurs secondaires comme les 
vertébrés insectivores (Joern, 1986). Les 
exigences écologiques des différentes 
espèces d’orthoptères sont variables et 
dépendent de plusieurs facteurs tels que 
la structure de la végétation (FartMann et 
al., 2012, PoniatoWski & FartMann, 2008) 
ou le microclimat (gardiner & doVer, 2008). 
Les peuplements d’orthoptères sont 
généralement sensibles aux variations 
de leurs habitats (gardiner et al., 2002, 
guido & giannelle, 2001). Ce groupe très 
répandu peut donc être utilisé comme 
un indicateur de l’évolution des milieux 
(BHaraMal & koli, 2014, FartMann et al., 
2012). A l’échelle européenne, la moitié 
des espèces d’orthoptères se rencontrent 
en prairie et un quart des espèces 
sont menacées, en partie à cause de la 
régression des prairies (HocHkircH et al., 
2016).

Les menaces anthropiques qui pèsent 
sur les orthoptères et sur leurs habitats 
demandent une attention particulière. La 
conservation des prairies semi-naturelles 
est un outil indispensable pour freiner la 
régression des peuplements d’orthoptères. 
Notons que les prairies recouvrent 20 % 
de la superficie de l’Union Européenne 
(euroPean coMMission, 2017). Cet objectif 
de conservation des prairies nécessite 
de définir les pratiques agricoles qui 
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favorisent la diversité et l’abondance des 
orthoptères. L’impact du pâturage ou de la 
fauche sur les peuplements d’orthoptères 
a fait l’objet de plusieurs synthèses se 
focalisant soit sur une seule espèce, soit 
sur une seule pratique (gardiner, 2018, 
Miller & gardiner, 2018). Néanmoins, peu 
d’articles de synthèse abordent l’évolution 
des peuplements d’orthoptères en 
réponse à l’ensemble des pratiques 
agricoles. Cet article est une synthèse non 
exhaustive des effets provoqués par la 
fauche, le pâturage et la fertilisation des 
prairies sur les peuplements d’orthoptères 
en Europe.

L’abondance globale
des orthoptères

Effet combiné de la fauche, du
pâturage et de la fertilisation

De 2008 à 2014, cHisté et al. (2016) ont 
réalisé le suivi de 29 espèces d’orthoptères 
sur 150 parcelles en prairies situées dans 
trois régions tempérées d’Allemagne. Dans 
cette étude, l’intensité de la gestion d’une 
prairie est calculée grâce à un indicateur 
appelé Land-Use Intensity (LUI) combinant 
à la fois l’intensité de la fauche, du pâturage 

et de la fertilisation. Les résultats obtenus 
montrent que l’abondance globale des 
orthoptères n’est pas significativement 
réduite dans les prairies gérées de façon 
intensive, c’est-à-dire avec les valeurs 
de LUI les plus élevées. Cette étude fait 
le constat que la fauche, le pâturage et 
la fertilisation des prairies ont des effets 
différents sur l’abondance des orthoptères 
d’une parcelle.

Effet de la fauche sur 
l’abondance globale

La fauche d’une prairie modifie 
considérablement le microclimat et la 
structure de la végétation. Cette pratique 
provoque une homogénéisation spatiale 
du couvert végétal et une importante 
fluctuation annuelle de la hauteur et de 
la densité de la végétation (alMásy et al., 
2021). L’impact des fauches printanières se 
concentre essentiellement sur les juvéniles 
(Barataud, 2005). Outre la mortalité directe 
induite par les outils mécaniques de fauche, 
les modifications du milieu provoquées 
par cette méthode peuvent impacter 
l’abondance globale des orthoptères 
présents. Ces modifications indirectes 
de l’abondance globale en orthoptères 
prennent la forme d’une surmortalité liée 
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à la prédation (Barataud, 2005, BrascHler 
et al., 2009) et une émigration vers des 
parcelles plus favorables (BrascHler et 
al., 2009). Souvent synonyme d’abandon 
de la prairie, l’absence de fauche à long-
terme peut réduire l’abondance globale 
des orthoptères dans une prairie à cause 
de l’envahissement du milieu par des 
essences ligneuses (kenyeres & szentirMai, 
2017). Sur les prairies abandonnées 
étudiées par kenyeres & szentirMai (2017), le 
gain en espèces arbusticoles et sylvicoles 
n’a pas été suffisant pour compenser la 
régression du nombre d’espèces liées aux 
prairies. Plusieurs articles ont montré que 
l’abondance globale des orthoptères est 
inférieure dans les prairies fréquemment 
fauchées (2 à 4 coupes/an), comparées 
aux prairies peu fauchées (cHisté et al., 
2016, Marini et al., 2008). A mesure que 
l’on s’éloigne de la dernière date de 
fauche, la hauteur de l’herbe augmente et 
l’abondance des orthoptères se rétablit.

Effet du pâturage sur 
l’abondance globale

Comparé à la fauche, le pâturage d’une 
prairie par le bétail a un impact différent 
sur le microclimat et la structure de la 
végétation. Ce type de gestion provoque 

une répartition spatiale hétérogène du 
couvert végétal et stabilise la variation 
annuelle de la hauteur et de la densité 
de la végétation (alMásy et al., 2021). Le 
pâturage semble être moins préjudiciable 
aux orthoptères que la fauche puisque le 
broutage du bétail autorise la fuite des 
orthoptères et les excréments rejetés 
favorisent le rétablissement de la strate 
herbacée (cHisté et al., 2016). L’intensité 
du pâturage est quantifiable sur une 
période donnée en déterminant le nombre 
de jours où une parcelle est pâturée et le 
nombre de bêtes occupant la parcelle. 
Les résultats de kenyeres (2018) sur des 
prairies sablonneuses du bassin pannonien 
mettent en évidence une abondance 
globale en orthoptères supérieure dans les 
prairies pâturées, comparées aux prairies 
modérément pâturées. Ces résultats 
s’expliquent par la spécificité des prairies 
étudiées par kenyeres (2018), qui sont 
des formations thermophiles sur substrat 
sableux. Les assemblages d’orthoptères 
associés à ces prairies sèches ont la 
particularité d’être très dépendants des 
activités pastorales. Notons que des 
fortes pressions de pâturage peuvent 
provoquer une diminution de l’abondance 
globale des orthoptères (Barataud, 
2005, cHisté et al., 2016). Toutefois, 
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cet impact négatif du pâturage intensif 
n’est pas systématique. Des densités 
d’orthoptères particulièrement élevées 
ont été mesurées sur un marais à bosses 
du littoral atlantique (Barataud, 2005). Ces 
densités importantes s’expliquent par 
l’abondance d’Euchorthippus elegantulus 
(zeuner, 1940), une espèce favorisée par un 
pâturage intense au point de compenser 
la perte d’abondance des autres espèces.

Effet de la fertilisation sur
l’abondance globale

La fertilisation des prairies est une 
méthode permettant une meilleure 
croissance des plantes fourragères. 
Elle provoque une augmentation de la 
biomasse des plantes herbacées mais 
réduit leur diversité.  L’intensité de la 
fertilisation est estimée grâce à la masse 
d’engrais et d’amendements épandus par 
hectare chaque année. L’augmentation 
de la densité et de la biomasse végétale 
accentue l’absorption de radiations par 
les herbes et réduit l’ensoleillement et la 
température à la surface du sol. La rapidité 
du développement des juvéniles et de la 
maturation des adultes, de même que 
la production d’œufs chez les criquets, 
seraient affectés par la fertilisation car 
ils sont dépendants de la température 
(Wingerden et al., 1992). L’étude de 
prairies tempérées fertilisées a montré 
un effet nul, voire positif sur l’abondance 
globale des orthoptères (cHisté et al., 
2016). La fertilisation serait responsable 
d’une augmentation de la compétition 
interspécifique favorisant la dominance 
de quelques espèces d’orthoptères très 
compétitives. Dans cette situation, la 
surabondance de quelques espèces suffit 
à augmenter l’abondance globale en 
orthoptères malgré le déclin des espèces 
d’orthoptères intolérantes à la fertilisation.

La richesse spécifique 
en orthoptères

Effet combiné de la fauche, du
pâturage et de la fertilisation

La fauche, le pâturage et la fertilisation 
réduisent la richesse spécifique en 
orthoptères lorsque leur utilisation est 
intensive. cHerrill (2010), cHisté et al. 
(2016) et FuMy et al. (2021) obtiennent des 
résultats similaires en étudiant les effets 
combinés de ces trois pratiques. La richesse 
spécifique en orthoptères dans une prairie 
diminue à mesure que la valeur de LUI 
augmente. En 2018, FuMy et al. (2021) ont 
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réalisé le suivi de 32 espèces d’orthoptères 
sur 87 parcelles en Allemagne. Les prairies 
ont été classées le long d’un gradient 
d’humidité et d’un gradient de LUI. Ces 
prairies sont soumises à des intensités de 
gestion qui sont dépendantes du gradient 
d’humidité. L’intensification agricole a 
généralement provoqué l’abandon des 
prairies humides et la surexploitation des 
prairies mésiques. Les prairies sèches 
ont généralement conservé un mode de 
gestion extensif. Dans ces conditions, 
la richesse spécifique des prairies est 
prédictible à l’aide de leur position le long 
du gradient LUI (FuMy et al., 2021). Une 
valeur nulle de LUI est synonyme d’abandon 
d’une prairie. Tout comme les pratiques 

intensives, l’abandon d’une prairie réduit 
sa richesse spécifique en orthoptères.  Les 
prairies sèches, généralement extensives 
affichent des richesses spécifiques parmi 
les plus élevées. Elles sont suivies par 
les prairies mésiques exploitées de 
manières intensives, puis par les prairies 
humides abandonnées. Habituellement 
riches en espèces d’orthoptères, les 
prairies humides n’offrent plus un habitat 
propice à certaines espèces à cause 
d’une végétation herbacée devenue trop 
abondante du fait de l’expansion des 
phorbes depuis leur abandon. Les niveaux 
de richesse spécifique mesurés sont le 
résultat de l’intensité de la gestion mais 
aussi du gradient d’humidité.

Effet de la fauche sur la 
richesse spécifique

A mesure que l’on s’éloigne de la dernière 
date de fauche, la richesse spécifique en 
orthoptères semble augmenter (cHisté et 
al., 2016). Marini et al. (2008) ont réalisé 
le suivi de 49 espèces d’orthoptères 
sur 45 prairies de fauche en Italie. Les 
prairies soumises à des régimes de 
fauche intensifs présentaient une richesse 
spécifique significativement inférieure aux 
prairies extensives. Les faibles régimes 
de fauche sur des prairies mésiques et 
calcaires d’Europe centrale permettraient 
d’augmenter leur richesse spécifique 
en orthoptères (löFFler et al., 2019). A 
l’inverse, l’abandon de la fauche des 
prairies humides empêcherait leur richesse 
spécifique d’augmenter (löFFler et al., 
2019).

Effet du pâturage sur la 
richesse spécifique

La mosaïque de végétation produite par 
le broutage du bétail peut permettre aux 
parcelles pâturées d’accueillir une richesse 
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spécifique en orthoptères supérieure 
à celle des parcelles fauchées (alMásy 
et al., 2021). Le pâturage intense des 
prairies tempérées d’Allemagne (cHisté 
et al., 2016), d’une dune fossile du littoral 
atlantique (Barataud, 2005) et des prairies 
sablonneuses du bassin pannonien 
(kenyeres, 2018) semble avoir un impact 
négatif sur la richesse spécifique des 
orthoptères présents. L’abandon des 
prairies pâturées peut aussi avoir un effet 
préjudiciable sur la richesse spécifique en 
orthoptères, du fait de la perte de surface 
en herbe au profit de la strate arbustive 
(löFFler et al., 2019).

Effet de la fertilisation sur la 
richesse spécifique

La plupart des études ont montré une 
diminution de la richesse spécifique en 
orthoptères en réponse à la fertilisation 
des prairies (cHisté et al., 2016, Marini et 
al., 2008, Wingerden et al., 1992). Cette 
réduction de la richesse spécifique pourrait 
être la conséquence d’une augmentation 
de la compétition interspécifique ne 
favorisant qu’un nombre réduit d’espèces 
(cHisté et al., 2016).

Les assemblages 
d’espèces

La variation de l’abondance et de la 
richesse spécifique en orthoptères d’une 
prairie ne permettent pas de comprendre 
complètement la réponse d’un peuplement 
d’orthoptères à une pratique. A intensités 
de gestion équivalentes, les prairies de 
fauche accueillent généralement plus 
d’individus, tandis que les prairies pâturées 
sont plus riches en espèces (alMásy et al., 
2021). Cette différence est observable car 
chaque pratique favorise des ensembles 
d’espèces ayant des traits biologiques 
communs (dziock et al., 2011). Les 
espèces d’orthoptères dominantes dans 
une prairie de fauche sont différentes de 
celles dans une prairie pâturée (alMásy et 
al., 2021, Barataud, 2005). La composition 
des différentes espèces présentes dans 
un même milieu peut être considérée 
comme un assemblage précis d’espèces 
partageants certains traits biologiques. La 
somme de ces traits biologiques définit 
les exigences écologiques d’une espèce. 
Les paramètres influençant les exigences 
écologiques d’une espèce sont variés : le 
type d’oviposition, le régime alimentaire, 
l’habitat préférentiel, les exigences 
hydriques et thermiques, la capacité 
de dispersion ou de reproduction. La 
capacité de dispersion et la capacité de 
reproduction définissent la mobilité d’une 
espèce au sein d’une aire géographique.

Effet combiné de la fauche, du
pâturage et de la fertilisation

La fauche, le pâturage et la fertilisation 
mènent à des assemblages d’orthoptères 
différents. En comparant le nombre 
d’espèces qui déclinent en fonction 
de la gestion d’une prairie, il apparaît 
que la fertilisation est la pratique la plus 
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préjudiciable, suivie par la fauche, puis par 
le pâturage (cHisté et al., 2016).

Régime alimentaire
La réaction de plusieurs espèces 
d’orthoptères à des valeurs différentes de 
LUI a été étudiée sur des prairies (cHisté 
et al., 2016). Les espèces étudiées ont été 
classées en guildes, selon leurs habitudes 
alimentaires. On trouve les herbivores 
qui consomment n’importe quelle 
plante, les graminivores qui consomment 
uniquement les herbes graminoïdes, 
les omnivores, les bryovores et les 
lichénivores. Sur 29 espèces étudiées, les 
valeurs importantes de LUI provoquent la 
régression de 15 espèces, elles favorisent 
3 espèces et 11 espèces ne sont pas 
significativement impactées. Toutes les 
espèces bryovores et lichénivores du 
genre Tetrix (latreille, 1802) régressent 
lorsque la gestion est intensive. La fauche 
intensive et la fertilisation excessive des 
prairies empêchent les Tetrix d’accéder à 
leurs ressources alimentaires. A contrario, 
les habitudes herbivores, graminivores et 
omnivores des espèces étudiées n’ont 
pas permis d’expliquer leur réponse au 
gradient de LUI.

Mobilité et spectre écologique
En fonction de leur mobilité, les espèces 
d’orthoptères réagissent différemment au 
gradient d’intensité de gestion (dziock et 
al., 2011, löFFler et al., 2019, PoniatoWsky 
et al., 2020). löFFler et al. (2019) ont 
comparé les assemblages d’espèces 
présents dans 67 parcelles en Allemagne 
en 1994 avec ceux présents en 2015. La 
richesse spécifique des prairies extensives 
calcicoles et mésiques a augmenté, alors 
que les prairies humides abandonnées 
n’ont pas gagné d’espèces (löFFler et 
al., 2019). Ces variations résultent à la 

fois de l’intensité de la gestion et du 
type de prairie étudié. Dans les prairies 
extensives, l’étude met en évidence une 
augmentation du nombre d’espèces 
mobiles et généralistes. La fauche 
et le pâturage extensif des prairies 
permettraient l’expansion des espèces 
mobiles et généralistes. Les espèces 
mobiles sont les espèces macroptères, 
les espèces présentant des formes 
macroptères et celles ayant récemment 
étendu leur aire de répartition. Les espèces 
mobiles pourraient être favorisées par 
le réchauffement climatique puisque 
l’élévation des températures semble 
augmenter la proportion d’individus 
macroptères (gardiner, 2009, löFFler et 
al., 2019).

L’étude de la variation des aires de 
répartition des orthoptères en Allemagne 
a permis de distinguer deux périodes 
distinctes (PoniatoWsky et al., 2020). Avant 
les années 1990, l’aire de répartition des 
espèces spécialistes a régressé davantage 
que celle des espèces généralistes. Les 
variations des aires de répartition sont 
très significativement différentes entre les 
espèces généralistes et les spécialistes. 
Dans un contexte de régression des 
prairies semi-naturelles, la mobilité ne 
suffit pas pour expliquer ce déclin. Le 
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SFI (Species Farmland Index) indique la 
quantité moyenne de terres agricoles de 
haute qualité naturelle à l’intérieur de 
l’aire d’une espèce. Les espèces qui ont 
régressé sur cette période avaient des 
SFI élevés. Elles étaient spécialisées dans 
les terres agricoles de qualité. Depuis les 
années 1990,  l’aire de répartition des 
espèces peu mobiles reste constante 
tandis que celle des espèces mobiles 
s’est étendue. Les variations des aires 
de répartition sont significativement 
différentes entre les espèces peu mobiles 
et les espèces mobiles. Dans le contexte 
actuel de dérèglement climatique, ce 
n’est pas le spectre écologique des 
espèces mais la mobilité des espèces qui 
permet d’expliquer ces expansions. Le 
STI (Species Temperature Index) indique 
la température moyenne à l’intérieur de 
l’aire de répartition d’une espèce. Les 
espèces qui s’étendent le plus sur cette 
période ont des STI élevés. Les espèces 
actuellement en expansion sont donc 
mobiles et thermophiles.

Dispersion et reproduction
La survie des différentes espèces 
d’orthoptères le long du gradient de LUI 
nécessite un compromis adaptatif entre 
mobilité et reproduction. Les prairies de 
la vallée de l’Elbe sont soumises à deux 
gradients de perturbation opposés qui 
déterminent les assemblages d’espèces 
présents (dziock et al., 2011) en fonction 
de leurs traits biologiques. Le gradient 
de LUI s’oppose au gradient d’humidité. 
Les prairies les plus inondées sont gérées 
de manière peu intensive alors que les 
prairies les plus éloignées du lit mineur 
sont plus souvent fauchées et pâturées. 
Les assemblages d’espèces le long de 
ces deux gradients sont significativement 
liés aux capacités de dispersion et de 
reproduction de chaque espèce. La 

disposition des différentes espèces le long 
de ces deux gradients de perturbation 
a permis de mettre en évidence deux 
stratégies principales chez les espèces 
étudiées. Les orthoptères présents dans 
les prairies souvent inondées et à LUI 
faible sont davantage des espèces ayant 
une forte capacité de reproduction et 
privilégiant la dispersion passive. Les 
orthoptères présents dans les prairies peu 
inondées et avec des valeurs importantes 
de LUI sont davantage des espèces 
ayant une forte capacité de reproduction 
et privilégiant la dispersion active. La 
capacité de reproduction de chaque 
espèce a été déterminée en mesurant la 
fécondité des femelles, grâce au nombre 
moyen d’ovarioles déposées par femelle. 
La dispersion active d’une espèce est 
déterminée grâce à la taille des ailes 
postérieures des femelles, la proportion 
d’individus macroptères et la dynamique 
régionale de colonisation de l’espèce. La 
dispersion passive est déterminée par le 
type d’oviposition, c’est-à-dire le substrat 
de dépôt des œufs. Contrairement aux 
œufs déposés dans le sol ou sur le sol, les 
œufs déposés dans les plantes permettent 
une dispersion passive des individus 
grâce à leur transport par hydrochorie en 
période d’inondation (dziock et al. 2011).

Effet de la fauche sur les
assemblages d’orthoptères

Les modifications drastiques qui 
interviennent au cours de la fauche d’une 
prairie affectent les orthoptères quel que 
soit leur stade de développement. La 
diminution de la hauteur de la végétation 
rend les orthoptères juvéniles et adultes 
plus sensibles à la prédation (Barataud, 
2005, Braschler et al., 2009) et favorise 
l’émigration vers des parcelles plus 
favorables (BrascHler et al., 2009). La 
quantité de rayons lumineux atteignant 
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la surface du sol augmente dans une 
parcelle récemment fauchée. Cette 
augmentation de la lumière reçue 
peut accélérer le développement des 
juvéniles, la maturation des adultes, la 
production d’œufs et le temps consacré 
à la reproduction (Wingerden et al., 1992). 
Les orthoptères sont tous poïkilothermes 
et sensibles à la prédation. On peut 
donc supposer que cette augmentation 
de la prédation et cette accélération 
du développement affectent toutes les 
espèces d’orthoptères, indépendamment 
de leurs exigences écologiques.

Type d’oviposition et fauche
Les modifications de la structure de la 
végétation provoquées par la fauche 
ont un impact sur le stade œuf. Le stade 
œuf est un stade crucial puisqu’il permet 
à la quasi-intégralité des espèces de 
passer l’hiver. La plupart des orthoptères 
pondent leurs œufs à la surface du sol ou 
dans le sol. Les espèces d’orthoptères qui 
déposent leurs œufs dans des végétaux 
sont particulièrement sensibles à la fauche 
(cHisté et al., 2016). Chez ces espèces, 
la coupe et la récolte des fourrages 
amènent à des conditions de microclimat 
défavorables au développement post-
diapause (PDD) des œufs. La production 
de juvéniles après le stade œuf est alors 
inhibée. Les espèces qui déposent leurs 
œufs à la surface du sol et dans le sol sont 
indirectement impactées par la fauche. 
guido & cHeMini (2000) remarquent que 
la fauche régulière d’une prairie favorise 
les espèces qui déposent leurs œufs dans 
le sol. La diminution du couvert végétal 
provoquée par la fauche augmente la 
quantité de rayonnements qui atteint le 
sol. Pour ces espèces, la fauche permet un 
PDD plus court grâce à l’augmentation de 
la température du sol, tout en protégeant 
les œufs de températures excessives. A 

l’inverse, les espèces qui affectionnent les 
parcelles peu fauchées ont la particularité 
de déposer leurs œufs à la surface du 
sol ou dans les végétaux. Le couvert 
végétal joue alors un rôle d’absorption 
de la chaleur. Pour ces espèces, la fauche 
constitue une menace puisqu’elle expose 
les œufs à des températures excessives 
et abîme leur support lorsque les pontes 
sont déposées dans les plantes.

Stethophyma grossum
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Habitat préférentiel et fauche
Les espèces d’orthoptères réagissent 
différemment à la fauche selon leur habitat 
préférentiel. On peut classer les différentes 
espèces d’orthoptères selon la strate 
végétale qu’elles occupent en général. 
On trouve les espèces graminicoles 
présentes dans les basses herbes, les 
espèces pratinicoles présentes dans les 
hautes herbes, les espèces arbusticoles 
et les espèces sylvicoles. Sur quatre 
prairies mésiques en Hongrie,   l’intensité 
de fauche et les dates de fauche ont un 
impact sur les assemblages d’espèces 
présents (kenyeres & szentirMai, 2017). Peu 
importe le régime de fauche, les espèces 
pratinicoles et graminicoles dominent les 
assemblages d’orthoptères. Les espèces 
arbusticoles ont été observées uniquement 
dans les prairies fauchées à la fin de l’été 
et les prairies abandonnées. Les espèces 
sylvicoles ont été notées seulement dans 
les prairies abandonnées. Ces résultats 
renforcent l’idée que la composition 
des peuplements d’orthoptères est 
étroitement liée au régime de fauche. La 
conservation des espèces pratinicoles et 
graminicoles est dépendante de la fauche, 
mais la conservation de l’ensemble des 
orthoptères nécessite une mosaïque 

d’habitats dominés tantôt par la strate 
herbacée, tantôt par les strates végétales 
supérieures. Les exigences hydriques et 
thermiques des espèces d’orthoptères 
peuvent aussi expliquer leur présence 
ou non sur une prairie du fauche. alMásy 
et al. (2021) ont remarqué qu’à l’inverse 
des parcelles pâturées, les parcelles 
fauchées accueillent moins d’espèces 
xéro-thermophiles mais une quantité 
importante d’espèces appréciant les 
habitats mésiques.

Effet du pâturage sur les 
assemblages d’orthoptères

L’importante richesse spécifique des 
prairies pâturées (alMásy et al., 2021) 
est due au broutage du bétail qui 
apporte des conditions propices à 
l’établissement d’espèces spécialistes. 
Le pâturage a tendance à réduire la 
densité de la végétation (alMásy et al., 
2021, kenyeres, 2018) tout en maintenant 
une hétérogénéité spatiale, c’est-à-
dire une diversité de microclimats. La 
consommation partielle de l’herbe par le 
bétail permet la fuite des orthoptères et 
la survie des espèces qui déposent leurs 
œufs dans les plantes (cHisté et al., 2016).
L’étude de prairies sablonneuses dans 
le bassin pannonien a montré que les 
effectifs d’espèces spécialistes de ces 
prairies augmentaient dans des conditions 
de pâturage modéré (kenyeres, 2018). 
De même, le pâturage modéré d’une 
dune fossile du littoral atlantique favorise 
Calephorus compressicornis (latreille, 
1804), devenant alors très compétitive 
(Barataud, 2005). Ce mode de gestion 
réduit le nombre d’espèces présentes 
mais permet de conserver Calephorus 
compressicornis, espèce patrimoniale 
étroitement liée aux milieux dunaires. A 
l’inverse, le pâturage intensif (kenyeres, 
2018) ou l’abandon du pâturage (Barataud, 
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2005, kenyeres, 2018) ont provoqué une 
diminution des espèces spécialistes. Ces 
résultats confortent l’idée que le pâturage 
d’une prairie provoque des conditions 
environnementales qui favorisent certaines 
espèces spécialistes. Notons qu’une 
pression intense de pâturage peut aussi 
favoriser des espèces plus généralistes, 
comme Euchorthippus elegantulus sur 
un marais à bosses du littoral atlantique 
(Barataud, 2005). Les zones les plus 
broutées par le bétail deviennent des 
milieux exposés, chauds et secs comme 
des sols nus ou de l’herbe rase. Qu’elles 
soient spécialistes ou généralistes, les 
espèces favorisées par le pâturage 
sont généralement xéro-thermophiles 
(alMásy et al., 2021, Barataud, 2005, 
kenyeres, 2018). Les espèces pratinicoles 
et graminicoles qui réclament des zones 
d’herbes continues ne sont généralement 
pas favorisées par le pâturage (kenyeres, 
2018). De même, le maintien d’espèces 
inféodées aux prairies mésophiles sur 
un marais à bosses du littoral atlantique 
nécessite d’appliquer de faibles pressions 
de pâturage sur ces parcelles (Barataud, 
2005).

Effet de la fertilisation sur les 
assemblages d’orthoptères

La majorité des espèces d’orthoptères 
décline dans les prairies fertilisées (cHisté 
et al., 2016). Cette pratique réduit 
l’ensoleillement et la température à la 
surface du sol (Wingerden et al., 1992). 
Chez les orthoptères, la durée du PDD 
diminue à mesure que la température 
du milieu augmente. C’est pourquoi la 
densification de la végétation due à la 
fertilisation ralentit le développement des 
œufs (Wingerden et al., 1991). La majorité 
des espèces est impactée puisqu’elles 
déposent leurs œufs à la surface du sol ou 
dans le sol. Selon la durée moyenne de 

PDD par espèce, l’impact de la fertilisation 
sera différent. Les espèces à PDD long sont 
thermophiles puisque le développement 
de leurs œufs nécessite de longues 
périodes d’ensoleillement. Les espèces à 
PDD court tolèrent aussi bien les prairies 
chaudes que les prairies fraîches car le 
développement de leurs œufs nécessite 
moins de chaleur. La valeur de PDD 
d’une espèce est un facteur de sélection 
de l’habitat. La fertilisation impacte 
davantage les espèces thermophiles dont 
le développement des œufs demande plus 
de chaleur. Compte-tenu de la régression 
des populations de Tetrix dans les prairies 
fertilisées, cHisté et al. (2016) proposent 
d’utiliser ce genre comme un indicateur de 
faible fertilisation et de gestion extensive. 
A l’inverse, l’espèce Pseudochorthippus 
parallelus (zetterstedt, 1821) tolère très 
bien les niveaux importants de fertilisation 
puisque son PDD est court (Wingerden et 
al., 1992). Cette espèce peut être utilisée 
comme indicatrice de fertilisation intensive 
(cHisté et al., 2016).
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Préconisations de 
gestion

Préconisations de fauche
Pour augmenter l’abondance globale et 
la richesse spécifique en orthoptères des 
prairies semi-naturelles, il est important de 
limiter le nombre de fauche par an (cHisté et 
al., 2016, Marini et al., 2008). Le choix de la 
période de fauche impacte également les 
peuplements d’orthoptères. Attendre la 
mi-juillet plutôt que de faucher une prairie 
dès la mi-juin permettrait de multiplier par 
cinq l’abondance globale des orthoptères 
présents début juin (Buri et al., 2013). 
Cette différence d’abondance observée 
avant même que la fauche soit réalisée 
a été mesurée en Suisse sur 48 prairies 
soumises au même régime de fauche 
pendant deux années consécutives. 
L’abondance globale en orthoptères sur 
une année dépend donc du régime de 
fauche des années précédentes. En juin, 
la majorité des orthoptères sont des 
juvéniles. En juillet, nombre d’entre eux 
ont atteint l’âge adulte et se reproduisent. 
Les prairies fauchées à la mi-juillet sont 
composées d’adultes ayant déjà pondus 
et suffisamment mobiles pour échapper 
aux outils mécaniques de fauche. Ceci 
explique le nombre supérieur d’orthoptères 
présents l’année suivante au mois de juin. 
Une bande refuge est une surface non 
fauchées représentant 10 à 20 % d’une 
parcelle. Les parcelles fauchées à la mi-
juin mais conservant des bandes refuge 
accueillent deux fois plus d’orthoptères 
début juin que celles intégralement 
fauchées (Buri et al., 2013). Les bandes 
refuge offrent aux juvéniles ayant survécu 
à la fauche des habitats propices à leur 
développement. Ces refuges permettent 
une augmentation significative de la 
richesse spécifique en orthoptères dans 

les prairies. HuMBert et al. (2012) ont 
mesuré que l’abondance en orthoptères 
sur une parcelle couverte par 10 % de 
bandes refuges est 53 % supérieure à 
l’abondance d’une parcelle intégralement 
fauchée. En plein été, les herbes hautes 
protègent les orthoptères pratinicoles des 
températures trop élevées et conservent 
une humidité supérieure à l’humidité 
d’une parcelle fauchée. Durant les étés les 
plus chauds, reporter la fauche à la fin de 
l’année pourrait permettre de préserver les 
espèces pratinicoles (kenyeres et al., 2014). 
La fauche moderne est responsable d’une 
mortalité directe qui est dépendante du 
type d’outils utilisé. La barre de coupe, la 
faucheuse rotative et la faucheuse à fléaux 
sont les trois principaux outils utilisés 

Pseudochorthippus parallelus (femelle) Pseudochorthippus parallelus (mâle)
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pour entretenir une prairie. La barre de 
coupe est composée d’une barre mobile 
qui se déplace rapidement le long d’une 
barre de support. Les deux barres sont 
munies de lames qui cisaillent les tiges. 
La faucheuse rotative est un rotor vertical 
muni de lames ou de chaînes. La faucheuse 
à fléaux est un rotor horizontal muni de 
fléaux, de lames ou de couteaux. Une 
méta-analyse reposant sur les résultats de 
13 publications a permis de montrer que 
le mouvement circulaire des lames utilisé 
par les faucheuses à rotor provoquait une 
mortalité animale deux fois supérieure 
au cisaillement par les barres de coupe 
(HuMBert et al., 2009). Privilégier les 
barres de coupe permettrait de réduire 
la mortalité des arthropodes. Il apparaît 

que les broyeurs et les conditionneurs ont 
un impact plus néfastes que les simples 
faucheuses (HuMBert et al., 2010). Après 
la fauche, le ramassage des fourrages 
(fanage, andainage, pressage) est 
également néfaste pour les arthropodes 
(HuMBert et al., 2009). Il est probable que les 
espèces les plus mobiles supportent mieux 
la fauche et le ramassage des fourrages.

Préconisations de pâturage
Le pâturage est souvent un moyen 
d’entretenir une prairie de manière 
extensive et de diversifier les peuplements 
d’orthoptères présents (alMásy et al., 2021). 
Dans plusieurs régions, l’augmentation 
des surfaces pâturées serait bénéfique 
pour les peuplements d’orthoptères 
(cHisté et al., 2016). Seul le surpâturage 
provoqué par un nombre excessif de 
bêtes sur une prairie semble affecter 
négativement les espèces d’orthoptères 
(cHisté et al., 2016). Le piétinement et 
la concurrence alimentaire exercée par 
le bétail sur les orthoptères sont plus 
intenses en été. C’est pourquoi Barataud 
(2005) et kenyeres (2018) recommandent 
de limiter le pâturage sur les parcelles les 
plus sensibles pendant les périodes les 
plus chaudes de l’année.

Préconisations de fertilisation
Les effets néfastes de la fertilisation 
peuvent être réduits en diminuant la 
quantité de fertilisants utilisés dans les 
prairies (cHisté et al., 2016, Wingerden 
et al., 1992). Cette action permettrait 
d’atténuer la perte de richesse spécifique 
dans ces prairies et de ré-équilibrer les 
assemblage d’espèces présentes. Réduire 
la quantité d’intrants pourrait permettre 
le rétablissement d’espèces comme les 
Tetrix qui régressent considérablement en 
Europe.

Pseudochorthippus parallelus (mâle)
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Conclusion
L’ensemble des publications étudiées 
indiquent généralement que quelle 
que soit la pratique, les modes de 
gestion extensifs sont bénéfiques 
aux peuplements d’orthoptères. Une 
réduction du nombre de fauches par 
an combiné à des élevages extensifs et 
des prairies peu fertilisées semble moins 
néfaste que les pratiques intensives ou 
l’abandon à long-terme des prairies. Les 
pratiques extensives peuvent bénéficier 
à plus d’espèces ou peuvent permettre 
de conserver des espèces précises et 
exigeantes. Au-delà de l’intensité de 
gestion, la composition du paysage 
agricole intervient nécessairement comme 
un facteur de l’évolution des peuplements 
d’orthoptères. Puisque la mobilité permet 

d’expliquer la réponse des espèces 
d’orthoptères à des pratiques différentes 
(dziock et al., 2011, löFFler et al., 2019, 
PoniatoWsky et al., 2020),  la distribution 
spatiale des différentes pratiques 
agricoles a une importance cruciale. Les 
auteurs s’accordent pour affirmer que des 
pratiques spatialement diversifiées sont 
indispensables à la pérennités des espèces 
d’orthoptères (Barataud, 2005, BrascHler et 
al., 2009, kenyeres & szentirMai, 2017, Marini 
et al., 2010). Entretenir une hétérogénéité 
du paysage tout en maintenant des 
continuités entre les prairies permet de 
favoriser l’ensemble des orthoptères. A 
l’échelle d’une prairie, les bandes refuges 
offrent un habitat de substitution aux 
orthoptères ayant survécu à la fauche. 
Les bandes refuges sont d’autant plus 
utiles dans un habitat fragmenté, lorsque 

Habitat à Tetrix subulata, criquet intolérant à la fertilisation
d’après une étude menée en Allemagne (Chisté et al., 2016).
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les parcelles alentours ne sont plus des 
milieux accueillants. Sur une même 
parcelle, des pratiques variées d’une 
année à l’autre permettent de satisfaire 
des espèces différentes en fonction de leur 
phénologie (cHisté et al., 2016). Pour que 
l’ensemble des orthoptères profitent de 
ces changements réguliers dans l’intensité 
de gestion des prairies, il est important 
que l’ensemble des prairies soit soumis à 
ce renouvellement permanent.

L’intensité de gestion des prairies, le 
type de prairie et les traits biologiques 
des espèces ne suffisent pas à expliquer 
l’ensemble des variations observées dans 
les peuplements d’orthoptères. La hausse 
générale des températures produite par le 
dérèglement climatique a également des 
effets importants qui n’ont pas retenu notre 

attention dans cette synthèse (gardiner, 
2009, kenyeres & szentirMai, 2017, löFFler 
et al., 2019, PoniatoWsky et al., 2020). 
De même, l’impact du pâturage selon 
le type de bétail utilisé est sans doute à 
prendre en considération (Barataud, 2005, 
critcHley et al., 2008), mais peu d’articles 
traitent de cet aspect. Enfin, les conditions 
locales d’un site se superposent à 
l’intensité de gestion pour expliquer 
l’état des peuplements d’orthoptères. 
L’exposition d’une parcelle (Weiss et al., 
2012), sa taille et sa forme (Barataud, 
2005) peuvent permettre d’expliquer la 
richesse spécifique ou l’abondance des 
orthoptères présents.

Les orthoptères demeurent de très bons 
indicateurs de l’intensité de gestion 
des milieux (BHaraMal & koli, 2014,  

© Mélissa Garcia (27/05/2020) Moselle

Tetrix kraussi, criquet intolérant à la fertilisation d’après 
une étude menée en Allemagne (Chisté et al., 2016).
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FartMann et al., 2012). Les méthodes 
d’échantillonnages des orthoptères sont 
variées et faciles à mettre en place (FiscHer 
et al., 1997, gardiner & Hill, 2006, isern-
VallVerdú et al., 1993). C’est pourquoi ce 
groupe constitue un véritable outil de suivi 
environnemental. Les insectes réagissent 
généralement rapidement aux variations 
produites par les activités humaines sur 
la végétation et le microclimat. Pourtant, 
rares sont les groupes d’insectes qui 
présentent comme les orthoptères une 
systématique assez aboutie, des espèces 
peu nombreuses mais répandues et 
localement abondantes. Enfin, la diversité 
de traits biologiques entre les espèces 
permet d’interpréter avec finesse leur 
présence. Même s’ils sont aptes à la 
dispersion, la plupart des orthoptères 
est cantonnée à des surfaces réduites, 
ce qui facilite leur échantillonnage. 
La conservation des orthoptères les 

plus sensibles nécessite souvent de 
préserver des écosystèmes menacés, 
ce qui devrait favoriser l’ensemble des 
cortèges associés. Les résultats obtenus 
grâce aux orthoptères pourraient être 
comparés avec des résultats issus d’autres 
groupes animaux, afin de déterminer si 
les préconisations de gestion favorables 
aux orthoptères sont bénéfiques pour les 
autres taxons.
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